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FAIM de CHOSES, ou SOIF de JUSTICE ? 
 
«Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice» (Mt 6,33). 
 
Le neuvième et le dixième commandements mettent en avant la purification du coeur. Ils mettent en garde contre tous 
les désirs désordonnés et excessifs: ils invitent à nourrir l’attente profonde qui n’est pas faim de choses matérielles mais 
faim de justice et d’amour véritable. C’est pour nous une tendance trop facile de reporter sur des choses, sur des 
personnes, la soif profonde de notre coeur, en nous laissant séduire par «ce qui ne rassasie pas» (Is 55,2).  
L’avidité a engendré une société dans laquelle un petit nombre ont tant et trop de choses, et un grand nombre n’ont 
pratiquement rien. D’un côté une recherche immodérée de bien-être, et c’est alors l’entassement de biens sans 
importance que souvent nous n’utilisons même pas ; et de l’autre, pour beaucoup manquent les conditions nécessaires 
au minimum vital.  
Une façon mesurée, équilibrée et sobre de consommer: voilà la condition pour instaurer un monde plus juste, plus libre, 
plus heureux. C’est à cette façon de vivre que nous éduquent et nous appellent les commandements. 
Prions: pour que notre faim et soif portent sur la justice, sur les valeurs qui nous viennent de Dieu. Demandons la force 
de dénoncer en nous la tendance du péché «à se reproduire et à se renforcer» (Catéchisme de l’Église catholique, n. 1865). 
 
«Voici que moi, comme un mendiant, je frappe à ta porte. Frappent à ta porte, ô Père riche en miséricorde, mes 
fragilités, les désirs désordonnés de mon coeur. Mais devant toi est tout mon désir, mon gémissement ne t’est pas 
inconnu.  
Ne détourne pas de moi ton visage, écoute-moi, ouvre-moi ta main: que je puisse percevoir la richesse de ton Royaume. 
J’ai fait le compte de mes faiblesses... Que de mal n’ai-je pas fait! Quand ce n’était pas par des actes, c’était par des 
paroles; et quand ce n’était même pas par des paroles, c’était dans le désir... 
Alors j’ai supplié que ta main vienne me sauver, qu’elle me libère de mes fautes cachées. Mon coeur était malade, mais 
j’ai pourtant aperçu ta beauté. Et, profondément ému, je me suis dit: Qui peut parvenir jusque là-haut? Qui vraiment 
saurait te ressembler, Seigneur? Répons-moi! Dis à mon coeur: c’est moi qui suis ton salut». (Saint Augustin). 
 
Reste un instant en silence: confie-toi à Dieu qui est notre Père, à sa miséricorde. Pour tous demande la soif de la 
justice. Puis poursuis par cette prière: 
 
Seigneur, accorde-moi un coeur qui te pense, une âme qui t’aime, un esprit qui te contemple, une raison qui adhère 
fortement à Toi! Je n’ai d’autre désir que Toi: donne-moi de pouvoir Te trouver! Et si en moi se manifeste le désir 
d’autres choses, Toi-même purifie-moi, mets-moi en mesure de Te voir. Amen. 
 
 
L’ ÉCOUTE de la PAROLE 
 
«Que les désirs impudiques n’aient pas de prise sur moi!» (Si 23,6). 
 
Jésus nous le dit: c’est du coeur que viennent les pensées et les désirs qui «souillent» la personne (Mc 7,23). Il y a le 
regard sur autrui qui porte à changer d’hommes et de femmes comme s’ils étaient des objets à posséder; mais il y a 
aussi le regard pur de ceux et celles qui voient autrui comme des personnes à respecter.  
Envie, jalousie, obstination nous rendent aveugles, incapables de nourrir une relation authentique, incapables d’amour 
sérieux. L’attention à autrui, la liberté intérieure, le respect: voilà ce qui rend les personnes capables d’accueillir et 
d’aimer en gratuité. C’est pour cette raison que Paul nous adresse cet avertissement très sévère. 
 
De la lettre aux Romains, chapitre 1, vv. 24-31: 
 
... Aussi Dieu les a-t-il livrés selon les convoitises de leur coeur à une impureté où ils avilissent eux-mêmes leur propre 
corps ; eux qui ont échangé la vérité de Dieu contre le mensonge, adoré et servi la créature de préférence au Créateur. 
Aussi Dieu les a-t-il livrés à des passions avilissantes: car leurs femmes ont échangé les rapports naturels pour des 
rapports contre nature; pareillement les hommes, délaissant l’usage naturel de la femme, ont brûlé de désir les uns 
pour les autres, perpétrant l’infamie d’homme à homme et recevant en leurs personnes l’inévitable salaire de leur 
égarement. 
Et comme ils n’ont pas jugé bon de garder la vraie connaissance de Dieu, Dieu les a livrés à leur esprit sans jugement 
pour faire ce qui ne convient pas : remplis de toute injustice, de perversion, de malice; ne respirant qu’envie, meurtre, 
dispute, fourberie, malignité; diffamateurs, détracteurs, ennemis de Dieu, insulteurs, orgueilleux, fanfarons, ingénieux 
au mal, rebelles à leurs parents, insensés, déloyaux, sans coeur, sans pitié.  
 
 
Les passions, ou la grâce ? 
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Dieu seul peut guérir la nature humaine en nous donnant son Esprit, principe nouveau de l’existence et de l’action, qui 
nous éduque aux désirs authentiques. 
 
De la lettre aux Galates, chapitre 5, vv. 1.16-23 : 
 
C’est pour que nous restions libres que le Christ nous a libérés. Laissez-vous mener par l’Esprit et vous ne risquerez 
pas de satisfaire la convoitise charnelle. Car la chair convoite contre l’esprit et l’esprit contre la chair; il y a entre eux 
antagonisme, si bien que vous ne faites pas ce que vous voudriez.  
Mais si l’Esprit vous anime, vous n’êtes pas sous la Loi. Or on sait bien tout ce que produit la chair: fornication, 
impureté, débauche, idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, emportements, disputes, dissensions, scissions, 
sentiments d’envie, orgies, ripailles et choses semblables - et je vous préviens, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui 
commettent ces fautes-là n’hériteront pas du Royaume de Dieu - Mais le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix, 
longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi: contre de telles choses il n’y a pas 
de loi. 
 
Calmement relis ces deux passages tirés de lettres de saint Paul: ce qu’ils disent est fort, et vrai. Mais ils disent en même 
temps que la force de l’Esprit peut triompher de la fragilité humaine. 
Puis fais les cinq temps de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Médite en silence sur chacune de ces paroles; 
ou si tu le préfères, prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1 . «C’est pour que nous restions libres que le Christ nous a libérés. Ne vous remettez donc pas sous le joug de 
l’esclavage». Est-ce que tu vis sous le joug de l’esclavage, le joug d’une vie plate, lasse, insatisfaite, déçue? Ou au 
contraire vis-tu sous le joug du Christ, source de consolation, de courage, de joie, d’enthousiasme pour les nouveautés 
de Dieu? 
 
2. «La chair convoite contre l’esprit...». Il y a des attentes et des désirs qui sont enracinés dans les nécessités 
primordiales de notre existence: la nourriture, l’affection, la sérénité, la culture... Ce sont de bons désirs. Mais il y a 
parfois dans notre coeur de l’impureté, des inimitiés, de la discorde, de la jalousie, des divisions... Reconnais-tu que ces 
sentiments ne viennent pas de l’Esprit? Comment, par quels moyens cherches-tu à les surmonter? 
 
3. «On sait bien les oeuvres de la chair: qui les produit n’héritera pas du Royaume de Dieu». Laisse-tu Dieu 
t’instruire de ce qui regarde son Royaume? de te renouveler en amour, en joie et paix, en patience et bienveillance, en 
bonté et fidélité, en douceur et maîtrise de soi: toutes choses qui construisent son Royaume? 
 
4. «Ils n’ont pas jugé bon de garder la vraie connaissance de Dieu, aussi Dieu les a-t-il livrés à leur esprit sans 
jugement pour faire ce qui ne convient pas...». Comprends bien la Parole de Dieu: il n’abandonne personne, mais sa 
correction, si dure soit-elle, est nécessaire. Connais-tu, d’une connaissance toujours plus fidèle, le Dieu vivant et vrai? 
T’appliques-tu à méditer sa Parole pour qu’elle devienne vie? 
 
5. «Laissez-vous mener par l’Esprit...». Cherches-tu à redécouvrir, à approfondir ta vocation chrétienne? La 
conscience d’être témoin du Christ ressuscité te pousse-t-elle, te soutient-elle dans ton chemin de chaque jour? Prie pour 
que nombreux jeunes, avec la force de l’Évangile, s’emploient à vivre en se donnant généreusement eux-mêmes pour la 
vitalité de l’Église, pour le bien du monde.    
 
 
Pour poursuivre la RÉFLEXION... 
   
Le neuvième et le dixième commandements dénoncent deux façons erronées de vivre le désir. D’abord le désir de 
l’homme, de la femme du prochain. L’incorrection consiste dans le fait que le désir s’enfonce dans la relation la plus 
forte que deux personnes peuvent établir entre elles, la relation conjugale, pour la détruire. Ce qui dirige la vie de la 
personne est bien le coeur, mais un  coeur guidé par la raison. 
La même chose vaut pour le désir des choses, notamment le désir de l’argent. La majorité des humains est convaincue 
qu’avec les sous on peut obtenir tout. Aussi les désire-t-on, on les recherche comme le bien qui permet de satisfaire tout 
désir et tout caprice. Au point d’en venir à ne vivre que pour l’argent, que l’on confond ou que l’on identifie avec le 
bonheur. Mais les choses les plus belles, les plus riches de la vie ne s’achètent pas, elles se donnent, elles s’offrent : 
l’amour s’offre, tout comme s’offre l’honnêteté, le respect de l’autre, la solidarité, l’amitié. Ce sont des réalités qui 
demeurent, à travers les événements, en dépit de l’écoulement du temps. 
Le neuvième et le dixième commandements nous proposent de nouveau le chemin authentique qui met Dieu à la 
première place et tout le reste en fonction de Dieu. C’est pourquoi il nous est demandé de mettre de l’ordre dans nos 
désirs, de nous relationner aux personnes et aux choses non comme à des réalités à conquérir, mais comme des 
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compagnons sur la route de la vie, comme des biens qui nous aident à marcher selon Dieu et vers Lui. (G. Muraro, Les 
commandements aujourd’hui. Famille chrétienne). 
 
INTERCESSION  
Préserve-nous du mal, de tout désir mauvais. 
 
Qui peut nous libérer des instincts de morts qui sont en nous? La réponse, c’est en Jésus Christ que nous la trouvons: il 
est mort et ressuscité pour nous! 
Prions pour que sa libération rejoigne chaque coeur humain. 
 
. Que l’Église transmette en chaque milieu de vie ta plénitude de grâce et de vérité: Seigneur, donne-nous faim et soif 
de justice! 
. Viens en aide à ceux et celles qui consacrent leur vie au service de leurs frères et soeurs: Seigneur, donne-nous faim 
et soif de justice! 
. Que les responsables de gouvernement assurent le bien de tous: Seigneur, donne-nous faim et soif de justice!  
. Que les jeunes gens comprennent que Toi seul peut apaiser leur soif de vivre: Seigneur, donne-nous faim et soif de 
justice! 
. Que la vie de tes ministres interpelle positivement même ceux et celles qui ne croient pas: Seigneur, donne-nous faim 
et soif de justice! 
. Inspire aux époux d’être témoins de l’amour qui les unit à Toi et à l’ensemble de l’humanité: Seigneur, donne-nous 
faim et soif de justice! 
. Nous Te prions pour ceux et celles qui peinent à rester fidèles à leur vocation: Seigneur, donne-nous faim et soif de 
justice! 
. Multiplie dans ton Église le don de la virginité consacrée: Seigneur, donne-nous faim et soif de justice! 
( Poursuis l’intercession par d’autres intentions...) 
 
Merci, Seigneur: tu nous as promis de te rencontrer, tous ensemble, et de raviver notre communion dans la prière, dans 
la foi, dans la recherche de ta Parole, dans la recherche de la clarté qui nous vient de ton Esprit. 
Ouvre-nous les yeux: que nous sachions te reconnaître, te contempler dans l’Église, au sein de l’humanité de tout temps, 
en tout lieu. Forme-nous au désir du bien, à une volonté qui s’emploie pour ce qui a valeur, à la réalisation d’une vie 
épanouie. Tu es parmi nous comme celui qui sauve, qui guérit, qui ouvre l’avenir: triomphe de nos portes fermées, entre 
pour ouvrir les esprits et les coeurs. Accorde-nous de savoir nous aussi accueillir qui a le coeur fermé et qui peine à 
comprendre, qui peine à aimer, qui peine à croire. 
Qu’à ton exemple, qu’à l’exemple de Marie riche de tendresse, nous sachions offrir l’aide, le service, le pardon, la 
compréhension et le joie vraie à ceux et celles qui nous entourent. Amen (selon le cardinal Martini). 
 
.  Conclus ce temps de prière par le Notre Père. 
 
. Au cours de ce mois, approche-toi du sacrement de la confession et de la réconciliation, pour que ton coeur soit 
purifié. 
 
 
 
Sint Unum. Heure de prière pour les VOCATIONS. 
Sacerdoti del s. Cuore        Via Andolfato 1         20126  MILANO 
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